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Né pour être vivant | Octobre 2020



NÉ POUR ÊTRE VIVANT 

Réflexions sur la célébrité instantanée, illustration décalée des 

contours de la vie d'un artiste populaire, Né pour être vivant raconte 

l'épopée d'Antoine Ferrandez, un chanteur qui goûte au succès 

planétaire grâce au titre emblématique Born To Be, Or Not To Be 

(Born). Alors que les collaboratrices Nicole et Sylvie veillent sur cette 

lucrative usine à graver l'unique 45 tours, son impresario oeuvre

depuis une bicoque plantée dans la campagne française. 

Né pour être vivant nous transporte de Paris au Pera Palace d'Istanbul, 

de Toulon au plateau télé d'Apostrophes. Durant ce tour de manège 

transitant par Mouscron, Milan, Montréal, Mirabel et les Îles-de-la-

Madeleine, Antoine Ferrandez se retrouve au cœur d'une tragique 

actualité. Une autre, parmi les très très très très intenses premiers mois 

de la décennie 1980. Dans cette chronique des ultimes années 

prénumériques, la star du disco remonte le fil de son existence. 

Et de rocambolesques péripéties. 

Octobre 2020



Né pour être vivant dans les médias

« Yann Fortier offre la trame sonore de toute une époque 

dans son nouveau roman Né pour être vivant. »

– Le Soleil (Droit, Tribune, Voix de l’Est), Léa Harvey

« Un véritable éclatement littéraire […] Le jeu de poupées russes proposé 

par l’écrivain fait intentionnellement partie du plaisir. »

– Le Journal de Montréal et de Québec, Sarah-Émilie Nault 

« S’il fallait décrire ce roman foisonnant, parfois burlesque, on pourrait évoquer le Français 

Frédéric Dard et son San Antonio, l’Espagnol Eduardo Mendoza et un soupçon de Virginie 

Despentes pour son personnage de Vernon Subutex. »

– La Presse (quotidien), Nathalie Collard

« Né pour être vivant déroute autant qu’il captive et fascine par 

son ludisme décomplexé, son humour absurde et sa structure éclatée. »

– Le Devoir (quotidien), Manon Dumais

« Dans cette succulente fausse biographie, on retrace le parcours d’un artiste bien de son 

temps […] Un brillant retour à cette période prénumérique. »

– L’actualité (magazine), Julie Roy

« Yann Fortier sait tricoter des histoires en occupant toute la surface de jeu. 

C’est le Jean Béliveau du roman québécois […] Un voyage en première classe. »

– En toutes lettres, Mario Cloutier

« On sent aussi tout l’amour qu’a l’auteur pour l’écriture, la musique et toutes les autres 

formes d’expression artistique […] Ce que l’on croyait réel devient de plus en plus absurde. »

– Accès Laurentides, Simon Cordeau

« Ce roman nous fait voyager à travers l’existence

palpitante et rocambolesque d’une vedette du disco »

– Les Libraires, Alexandra Mignault

« Une réelle immersion dans l’univers unique de ces mois débutant la décennie 1980. »

– L’Argenteuil, Patrick Hacikyan

« C’est absolument rigolo et palpitant […] Un roman feu d’artifice! »

- Hélène Denis, Aux quotidiens, édition du 9 novembre 

Lien | Démarrage : 1 h 08 m

« Il y a tellement de références aux années 80, que je me suis fait prendre! »

- Isabelle Lacasse, Suggestions de la semaine, FM93 

Lien | Démarrage : 10 m 20 s

https://canalm.vuesetvoix.com/app/uploads/2020/11/20201109-aq.mp3
https://www.fm93.com/audio/340406/les-suggestions-de-la-semaine-disabelle-les-mecs-blackpink-ne-pour-etre-vivant


Communiqué 

Né pour être vivant
En librairie dès aujourd’hui

Un roman de Yann Fortier, publié chez Marchand de feuilles

Montréal - Né pour être vivant, deuxième roman de Yann Fortier (L’angoisse du 
paradis, lauréat du prix Adelf-Amopa de la première œuvre littéraire francophone), 
retrace l’étonnante ascension d’Antoine Ferrandez qui, au tournant des années 1980, 
accède à la gloire interplanétaire grâce à son hymne disco emblématique Born To Be, 
Or Not To Be (Born). 

Du pensionnat aux palaces, de la gare aux aérogares, ce récit tournoie comme une 
boule disco au-dessus d’une période charnière : celle de la folle année 1980 et de ses 
très intenses premiers mois, troublés par une série de tragédies. 

Mettant en vedette le stratège militaire belge Jean-Loup, les collaboratrices Nicole et 
Sylvie, l’impresario Brassens, la photographe Carla Lopes et un stupéfiant chef de 
cartel, cette chronique prénumérique nous transporte à Milan, Montréal, les Îles-de-
la-Madeleine et le plateau télé d’Apostrophes. À l'école ou en Concorde, on y remonte 
le fil du temps, jusqu’à Rio, au cœur d’une suffocante tragédie. Une autre, au tableau 
de ces mois fondateurs des décennies à venir.  

Ayant pour trames narrative et sonore l’évolution des mœurs et des médias, de la 
consommation et de la communication, le roman joue avec les codes et les clichés de 
l’époque, au propre comme au figuré, éjectant en rafale des polaroïds décalés. 

Portrait d’un temps où la musique disco vit ses ultimes heures de gloire, Né pour être 
vivant sublime la vie d’Antoine Ferrandez, déclencheur bien malgré lui de sa bombe 
musicale. Sérieux, sarcastique, sautillant, Yann Fortier propulse ses mots depuis une 
frontière trouble, entre réalité et illusion. L’énergie du disco et un certain bonheur 
rétro rythment ce récit, ode aux dernières années analogiques. 



Communiqué 

« Les mois pivots de la fin des années 1970 et du début des années 1980 ont forgé 
notre époque actuelle : propulsion des appareils technologiques, magnétisme 
croissant à l’égard des écrans avec l’arrivée de MTV, de CNN, des consoles de jeux 
vidéo et de l’infodivertissement. Or, c’est aussi un moment et un roman 
d’insouciance, un récit libre et déconfiné, à lire à proximité d’un lecteur-cassette 
Nakamichi LX-3, à mécanisme silencieux », explique Yann Fortier. 

Yann Fortier est né à Québec. Dès son jeune âge, il est transporté par l’énergie, 
l’exploration et la sonorité des mots et de la musique. Rédacteur pigiste, directeur 
général de l’exposition World Press Photo Montréal, il publie en 2015 son premier 
roman, L’angoisse du paradis, lauréat du prix Adelf-Amopa de la première œuvre 
littéraire francophone. Il partage son temps entre les Laurentides et Montréal, 
ponctuant sa route de voyages, de courses et, idéalement, d’une improbable virée 
dans un pays d’Europe de l’Est. Au printemps 2020, il complétait son deuxième 
roman, Né pour être vivant.

Personnages : le producteur belge Jean-Loup Van de Wiele, l’impresario Brassens, 
Nicole et Sylvie de la CBS Records Paris, la modèle et photographe brésilienne Carla 
Lopes, Jorge Ben, un baron de la drogue, le réalisateur Claude-Bernard Aubert. 

Clins d’œil : Pac-Man, Steve Jobs, le Pape, Nile Rogers, Ronald Reagan, Jodie Foster, 
les Rolling Stones, le Disco Demolition Night, Claudia Cardinale, un DJ devenu 
ministre italien, Rod Stewart, les Jumeaux pêcheurs, un motel madelinot, un 
festival de cannes, Stanley Kubrick, Bernard Pivot, deux études étonnantes, 
Christophe Lambert, Radio Nostalgie Abidjan, une Citroën Milord, une Datsun 210 
jaune, Le Concorde, Vangelis, Farrah Fawcett et une Ferrari rouge. 

Lieux visités : Paris, Mouscron, Ohain, Royan, le Périgord, Montréal, Istanbul, Rio, 
les Îles-de-la-Madeleine, Mirabel, Vancouver, les studios d’Apostrophes, la suite du 
Pera Palace Hotel, Le Tiki de Royan, le studio d’enregistrement Quatro, le 
pensionnat. 

- 30 -

Roman disponible sur demande. 
Yann Fortier est disponible pour entrevues. 

Né pour être vivant  
Éditions Marchand de feuilles 
Roman de 500 pages | ISBN 9782925059073 – 29,95 $







Article 
complet
en ligne

https://www.lapresse.ca/arts/litterature/2020-10-11/ne-pour-etre-vivant-de-yann-fortier-extravagant-comme-les-annees-80.php#:~:text=Yann%20Fortier%20publie%20N%C3%A9%20pour,mal%2Daim%C3%A9s%20du%20si%C3%A8cle%20dernier.






Article 
complet
en ligne

Aussi repris dans les quotidiens suivants : 

https://www.lesoleil.com/arts/livres/yann-fortier-dans-lintensite-des-annees-80-4825328cb219fc0de00ec4de308de408






Article 
complet 
en ligne

https://www.journaldemontreal.com/2020/11/08/le-delire-disco-de-yann-fortier




Article 
complet 
en ligne

https://www.ledevoir.com/lire/589622/fiction-quebecoise-epopee-disco


Démarrer 
l’écoute

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/bon-pied-bonne-heure/segments/entrevue/211427/roman-yann-fortier
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/bon-pied-bonne-heure/segments/entrevue/211427/roman-yann-fortier
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/bon-pied-bonne-heure/segments/entrevue/211427/roman-yann-fortier








Texte 
complet

https://mariocloutierd.com/2020/10/28/litterature-le-jean-beliveau-du-roman-quebecois/


Critique 
audio

(10m20s)

https://www.fm93.com/audio/340406/les-suggestions-de-la-semaine-disabelle-les-mecs-blackpink-ne-pour-etre-vivant
https://www.fm93.com/audio/340406/les-suggestions-de-la-semaine-disabelle-les-mecs-blackpink-ne-pour-etre-vivant
https://www.fm93.com/audio/340406/les-suggestions-de-la-semaine-disabelle-les-mecs-blackpink-ne-pour-etre-vivant






Version 
en ligne

https://revue.leslibraires.ca/articles/litterature-quebecoise/la-rentree-litteraire-2020-litterature-quebecoise/






Article 
complet 
en ligne

https://www.journalacces.ca/ne-pour-etre-vivant/


Entrevue 
audio

(Démarrage 
1 h 08 m)

« C’est absolument rigolo et 

palpitant […] Un roman feu d’artifice! »
- Hélène Denis, Aux quotidiens, édition du 9 novembre 

https://canalm.vuesetvoix.com/app/uploads/2020/11/20201109-aq.mp3






Référence

https://ca.news.yahoo.com/n-pour-tre-vivant-un-191840011.html?guccounter=1&guce_referrer=aHR0cHM6Ly93d3cuZ29vZ2xlLmNvbS8&guce_referrer_sig=AQAAAJVlm9R-6lWUQGFYA6OQCIWSug00vPe9QUxaQOQpPbEc_diyo4HbvbUkkUVMimkN9fMaZn7cnJ51PlB1k0RthnzjrWbFMXthJQLzC0LF1Av7gP0Zsn6S54b7WW6zYX4Z65b3qgOhxU4ejg4IavQr9b_EN0j7v32Qr_-_V64fBES2


Article 
complet 
en ligne

https://www.mixtemagazine.ca/author/yann-fortier/
https://canadalive.news/2020/11/08/yann-fortiers-disco-delirium/
https://www.mixtemagazine.ca/author/yann-fortier/


L’angoisse du paradis | Octobre 2015



Ivan Zolotov naît à Gorki en 1940. À trois ans, l'historien et 

professeur d'histoire en devenir appuie sur le bouton déclencheur 

de son premier silence d'impact. À neuf ans, au parc d'attractions 

Karl-Marx, il hurle sa mort de peur, bien agrippé au wagon de 

tête de la Terreur de Gorki. Adulte, entre Lyon et Montreux, il 

découvre les fabuleuses prestidigitations du Cirque Volant. 

À Cuba, la statue d'une vierge enceinte. Il enseigne à Barcelone, 

là où à l'ombre des Jeux olympiques, il devient témoin privilégié 

de la consécration planétaire de la Toile invisible. En retrait du 

temps qui passe, à cheval sur deux siècles, Zolotov est ici à vélo, 

là au fond de l'eau ou encore assis sur les épaules de son père, 

sous-secrétaire chez GAZ, tandem tentant d'apercevoir Staline, 

même de loin, couper le ruban inaugural de la cathédrale 

AGROGORKI. 

C'est depuis la cabine d'un poids lourd que Zolotov découvre les 

talents du patriarche d'une immémoriale lignée de romanichels 

roumains, le grand Nic Nicolo, père d'une adolescente à la tête 

d'un écosystème commercial fermé, réseau prospérant entre le 

McDonald's de Lausanne et le riche manoir d'Emma de 

Gaspière. Entre microréalisme, postnostalgie et réflexions 

suspectes, L'Angoisse du paradis est un roman.

L’angoisse du paradis

Éditions : Marchand de feuilles

Novembre 2015



L’angoisse du paradis
Échantillon de critiques 

« C’est extrêmement drôle, j’ai vraiment beaucoup aimé. »

– ICI Radio-Canada Première 

Plus on est de fous, plus on lit!, critique par Ogden Ridjanovic

« Le premier roman de Yann Fortier monte à des hauteurs vertigineuses et redescend à 

toute vitesse, sans jamais laisser de répit. On en reste échevelé, étourdi, grisé. »

– L’actualité (magazine), critique par Martine Desjardins

« L’angoisse du paradis s’avère une mosaïque délicieusement absurde, fabuleusement 

intelligente, servie par une plume généreuse, aux accents déjantés. Un plaisir de lecture, 

rafraîchissant. »

– Les Libraires (magazine), critique par Chantal Fontaine

« Un premier roman libre. »

– La Presse (quotidien), entrevue par Mario Cloutier

« Ouvert sur le monde. »

– Huffington Post (web), entrevue par Samuel Larochelle

« Un roman à la Bowie […] Touffu, complexe, qui comporte de nombreuses réflexions 

sociales »

– La librairie francophone par Emmanuel Khérad

(FranceInter/RTBF/RTS/ICI Radio-Canada), entrevue par Emmanuel Khérad

« J’ai adoré me perdre dans ce festival des contrariétés »

– Manon Trépanier (ICI Première / Canada

« Je fais sincèrement ce vœu, que la source magique de votre écriture ne s’assèche 

jamais »

– Florence Bourdin (RTS / Suisse)

« Vraiment, c’est une réussite (…) Je ne peux que conseiller cette lecture »

– Matthieu Colombe (France Inter / France)

« J’ai pris un grand plaisir à cette lecture! »

– Deborah Damblon (RTBF / Belgique)

« Un premier roman original qui fourmille de détails, dans une écriture épatante habitée par 

une délicate ironie. »

– Nightlife.ca (web), critique par Roxanne Rheault-Leblanc

http://www.lactualite.com/culture/la-vitrine-du-livre/
http://revue.leslibraires.ca/actualites/les-libraires-conseillent/les-libraires-conseillent-selection-de-fevrier-2016
http://www.lapresse.ca/arts/livres/romans-quebecois/201511/26/01-4925067-yann-fortier-zone-franche.php
http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/12/10/angoisse-du-paradis-yann-fortier-entrevue-_n_8775438.html
http://www.franceinter.fr/emission-la-librairie-francophone-yann-fortier-scholastique-mukasonga-et-un-hommage-a-michel-galabru
http://www.nightlife.ca/2015/11/25/6-livres-moi-de-moi-pour-le-temps-des-fetes








Lien

https://www.lapresse.ca/arts/livres/romans-quebecois/201511/26/01-4925067-yann-fortier-zone-franche.php


« J’ai adoré me perdre dans ce festival des contrariétés »
- Manon Trépanier (ICI Première / Canada

« Vraiment, c’est une réussite (…)

Je ne peux que conseiller cette lecture »
- Matthieu Colombe (France Inter / France)

La librairie francophone

Lien audio

« Un roman à la Bowie […] Touffu, complexe, qui comporte de 

nombreuses réflexions sociales »
- Emmanuel Khérad, animateur 

« J’ai pris un grand plaisir à cette lecture! »
- Deborah Damblon (RTBF / Belgique)

« Je fais sincèrement ce vœu, que la source magique 

de votre écriture ne s’assèche jamais »
- Florence Bourdin (RTS / Suisse)

Critiques des quatre chaînes francophones

https://www.franceinter.fr/emissions/la-librairie-francophone/la-librairie-francophone-16-janvier-2016


L’angoisse du paradis

Yann Fortier (Marchand de feuilles)

« Yann Fortier nous transporte en Russie au début des 

années 40, avec le jeune Ivan Zolotov, enfant choyé parmi 

un peuple essoufflé. Si la vie de ce dernier est marquée par 

des événements particuliers, parfois graves et souvent 

loufoques, c’est pourtant avec un étrange détachement 

qu’il traverse le temps. Désincarné, spectateur de sa 

propre existence, il doute de ses réactions, de ses pensées 

et tente de jouer son rôle sans conviction, toujours avec 

ironie et beaucoup de lucidité, mais aussi une pointe de 

fatalisme et un brin d’indifférence. L’angoisse du 

paradis s’avère une mosaïque délicieusement absurde, 

fabuleusement intelligente, servie par une plume intimiste 

et généreuse, aux accents déjantés. Un plaisir de lecture, 

rafraîchissant. »

- Chantal Fontaine, librairie Moderne (Saint-Jean-sur-Richelieu)

http://www.leslibraires.ca/livres/l-angoisse-du-paradis-yann-fortier-9782923896526.html


La Vitrine du livre

Montagnes russes  

Suggestions de lecture 

Janvier 2016, Martine Desjardins

Dès le moment où Ivan Zolotov entre dans le 

Musée des montagnes russes et se remémore sa 

propre expérience d’un accident de manège à neuf 

ans, le lecteur sait qu’il n’a qu’à bien se tenir: il va 

vivre des émotions fortes. 

Entre le traumatisme d’un cataplasme de moutarde 

et la rencontre du cosmonaute Youri Gagarine, 

l’exposition d’une toile invisible et un voyage avec 

le dresseur d’oiseaux du Cirque volant, le premier 

roman de Yann Fortier monte à des hauteurs 

vertigineuses et redescend à toute vitesse, sans 

jamais laisser de répit. On en reste échevelé, 

étourdi, grisé.

Lien

https://lactualite.com/culture/la-vitrine-du-livre/






Lien

https://quebec.huffingtonpost.ca/2015/12/10/angoisse-du-paradis-yann-fortier-entrevue-_n_8775438.html


Yann Fortier 
Lauréat 

PRIX ADELF-AMOPA 2016
DE LA PREMIÈRE ŒUVRE LITTÉRAIRE FRANCOPHONE

Le prix ADELF-AMOPA 2016 de la première œuvre littéraire 
francophone a été attribué à Yann FORTIER, résidant à 
Montréal, pour son livre « L'angoisse du paradis » aux 
Éditions Marchand de Feuilles.

Le deuxième prix est revenu à Guillaume RIHS, résident 
Suisse, pour son livre « Aujourd'hui dans le désordre » aux 
Éditions Kero.

Leurs prix leur seront remis le 28 mars 2017, au siège de l'OIF, 
19-21 avenue Bosquet à Paris au cours d'une cérémonie 
solennelle placée sous le haut patronage de la Secrétaire 
générale de la Francophonie, S.E. Madame Michaëlle JEAN.

Ce prix s’accompagnait d’une bourse de 1500 euros 



PRIX ADELF-AMOPA 2016

L’angoisse du paradis

Yann Fortier
Editions Marchands de Feuilles

Eloge de Marie-Neige Chevrier-Berthet

Secrétaire générale de l’ADELF  

Cérémonie : Organisation Internationale de la Francophonie

Le roman de Yann Fortier présente souvent la formule antithétique un 

« silence d’impact », qui exprime fort bien la réaction du jury, resté… muet de 

stupéfaction devant un livre aussi explosif. 

Le héros, Ivan Zolotov, né à Gorki (ou Nijni-Novgorod suivant l’époque) a 9 

ans le 29 août 1949. Fin du roman : il a 73 ans. En 1980, il devient professeur 

d’histoire, et enfin, spécialiste en « histoire soviétique », puisqu’il a vécu la 

chute du communisme et ses conséquences. Mais il ne parle jamais de 

l’Histoire. Ses déplacements universitaires seuls sont pris en compte, parce 

qu’ils permettent à l’imaginaire de se déployer… hors du Québec. La Russie, 

New-York, Lyon, Barcelone, Montreux, les îles Kiribati. 

« Spectateur immobile » des événements en Russie, il cède la place à un 

narrateur malicieux : certains personnages secondaires, Stolypine le 

garagiste, Boulganine le chef de la sécurité au parc d’attractions portent les 

noms d’hommes qui, eux aussi, ont vécu à leurs dépens des périodes de 

transition historiques. Narrateur fort bien renseigné, aussi, sur les abattoirs 

Agrogorki, par exemple, où 15 grammes de viande par kilo seulement 

atteignent au final le fond du sac à provisions d’un peuple misérable. 

Le narrateur, acerbe et omniscient, livre donc l’envers de l’Histoire, et opère 

un brouillage parfait entre le réel et la fiction. Le personnage principal, par son 

« choix de l’immobilisme » devient spectateur d’un régime en déliquescence, 

puis, en lieu et place d’un monde d’illusions et de faux-semblants, représenté 

par le thème du spectacle forain. 

Dans la fiction, il existe à Gorki un manège de montagnes russes, nommé, 

bien sûr, la « Terreur de Gorki », lieu d’un événement très sanguinolent. Et 

nous rencontrons aussi le « cirque volant » de Nicolaï Stinghe, dit Nic Nicolo, 

dresseur d’oiseaux, et de sa fille Ana Maria. Mouvements du manège, figures 

exécutées par les oiseaux deviennent métaphore de la vie, à la fois 

hasardeuse et mécanique : vivre libre relève de l’illusion. 



Ainsi, les pauvres dissidents de l’URSS croyaient se battre pour la liberté. Les 

murs tombent, et les voilà dans une autre prison, celle de la réalité. Ils sont 

libres, et leurs illusions, mortes. Plus largement la vie de tous, en terme 

philosophique, est de l’ordre de la « représentation ». Une allégorie magistrale 

de cette notion explique le chapitre central « la toile invisible ». Les imposteurs 

de l’art moderne y sont férocement dénoncés. Le cirque médiatique 

(journalistes, revues spécialisées, Arte) entre en action. Sont convoqués 

Taschen, Duchamp et Antoine de Galbert – Gaspierre pour l’événement du 

siècle, la présentation d’une œuvre du peintre Pô. Toile dont le mérite est de 

n’être … rien, pas même une toile, lequel « rien » est vendu 64 millions de 

dollars en 1994. Le but du peintre Pô est, avec ce « rien » de convier 

« l’humain dans une dimension située entre l’air, les miroirs et la vie derrière », 

et de créer, comme apothéose, un musée… de la transparence ! 

Vous aurez donc compris l’efficacité redoutable d’un roman qui mêle à ce point 

réalité et fiction, sens littéral et métaphore, imagination et raison. 

J’ose à peine parler de « procédés » tant les trouvailles lexciales et les images 

foisonnent avec naturel. Je relèverai juste la minutie surréaliste des 

descriptions, et la malice de la narration : elle respecte la chronologie du 

personnage principal, mais donne l’illusion du contraire, par des brisures 

perpétuelles, rétrospectives ou prospectives, et par des récits emboîtés. Pour 

l’efficacité pratique, vous trouverez aussi quelques recettes : - comment 

apprendre à détester les hamburgers, - comment passer la douane suisse avec 

un camion d’oiseaux exotiques, - comment éjecter votre chef de département, à 

l’Université. Et si, professeur émérite, vous souhaitez à 73 ans, aller aux îles 

Kiribati, comptez justement sur votre Université !

A 73 ans, aux îles Kiribati, Ivan Zolotov éprouve « … un grand vertige, oui. 

Espace où se déplace véloce une souris d’angoisse ». Au 7e jour, le Paradis,  

« tout est parfait ». Les mots, enfin, « s’arriment aux idées ». Les petites souris 

disparaissent, et dans ce décor surréaliste défilent à l’envers tous les 

personnages et événements de sa vie. Grâce à « cette surabondance soudaine 

d’humanité », Zolotov ressent l’ampleur de la chorégraphie à l’intérieur de 

laquelle, dans ce paradis, se délimite chaque jour le quotidien des hommes ». 

Le roman se clôt donc sur cette épiphanie, vécue dans la transparence et dans 

les larmes.  





Lien

https://quebec.huffingtonpost.ca/2017/03/15/yann-fortier-prix-adelf-amopa_n_15389170.html


Lien

https://www.calq.gouv.qc.ca/actualites-et-publications/pour-un-rayonnement-international-des-ecrivains-quebecois/







